0 NUMERO LXKXVE dos En: 

NOUVELLES POLITIQUËS, 

| publiées à LEY DE, le 27. Oêtobre 1801. | 
L'An feptième de la Liberté BATAVE. | 





De RATISBONNE, le to. Ofobre. 
E Conclufum de la Diète fur le 
mode de la co-opération de 
Empire à l'achtvement de la 
Paix de Luneville , lequel a 
été dié le 3. de ce moîs 
dansles formes, avoit déjà été 
remis, la veille au foir, par 
le Miniftre Direétorial de Mfayence, au Co- 
Commiffaire Impérial, Baron de Hügel, 
en Pabfence du Principal-Commiffaire de 
FEmpereur, Prince de la'Tour @& Taxis, 
qui fe trouve fur fes Terres, Le Co-Com- 
miffaire a répondu à Pempreffement du Mi- 
niftre Directorial, Baron de Steigentesch, 
en expédiant aufli-tôt un Courier avec ce 
Conclufum à Vienne. On peut donc s’atten- 
‘dre à recevoir fous peu la Ratification Im- 
Périsle, d'autant plus qu'il parofe naturel 
Que te Chef-Suprême de Empire ne tar- 
dera pas à fan&ionner un Avis, à'da for- 
mation duquel il a eu vne fi grande part. 
Dans Vincervalle, pluGeurs des Princes, 
chargés par le Conclufisen du foin des srran- 
“gemens À prendre, ant déjà fait connaître 
À le Diète, qu'ils éroient prêts à zecepter 
Cétte Commiflon: C'eft ce qe’entre autres 
le Miniftre de VElcéteur de Saxe & celui 
du Grand-Maître de T'Ordre Teutorigue 
Ot déclaré ces jours-ci. La Propofition 
ériger ua Monument à ce dernier Prin- 
ce,l'Archiduc Charles, retardée par le peu 
d'empreffement à y concourir, de la part 
des Voix Brandchourgeoifes, vient auf 
d'être remife fur te tapis: Mais Pobjet de 
Partention générale en ce moment, c'eft la 
Nouvelle apvortée Ja nuit dernière par un 
Courier au Chargé-d'Affsires Frangois , Ba- 
cher, celle de la fignature des Préliminai. 
tes de la Paix entre ia France & V’ Angleterve, 
_EXTRAIT d'une Lettre de RATIs- 
BONNE du I2. O@obre. ‚ 

…‚ Dans la Séance de la Diète d'avjour- 
d'hui, le Miniftre Dire@orial de Mayence 
a fait inférer au Protocolle une Lettre des 
Etats du Cercle de Franconie, par laquelle 
Àls informent la Diète de deur acceflion à la 


‘Conveation, qui a été conclet, dans l'an- 
née 1795, entre le Prince-Evèque de Bam- 
berg & le Roi de Pruffe , comme Margravc 
d'Anfpach & de Baireuth, au fujer de leurs 
rapports réciproques en qualité de Dire- 
&eurs du Cercle de Franconie, Outre la 
Séance ordinaire de la Diète, il y a eu en- 
core aujourd'hui , d'après linvitation du 
Direétoire de Mayence , une Conférence 
entre les Miniftres Comitiaux , fur l'ércétion 
d'un Monument public en honneur del’ Ar- 
chiduc Charles; & il parott, qu’enfin dans 
cette Conférence on a réfolu l'exécution 
de ce projet, concu, sinfi qu'on le fgait, 
par le Roi de Suède, * 

‚‚ Comme dans la Députation de P Emp:- 
se, chargée par le dernier Conclufum de la 
Diète de Pachèvement de la Paix, les deux 
Membres Catholigues du Collège des Prín- 
ces ont été rst.gés de manière, que le Duc 
de Bavière ait la préféance fur le Grand- 
Mattre de l'Ordre Teutoniqgue® il a été in- 
ferit aux Régtrres,que cetre déférence des 
Etats Eeclöftaftigues pour les Eterts Séculiers 
ne pourra point être citée à l'avenir au pré- 
judice des premiers. C'eft fous cette cJeu- 
fe, que l'Esmpire à Pégard de fon Chef, & 
les Membres du Corps-Germanigue entre 
eux, font depuis longtems accoûtumés à fai- 
re à la néceflicé des circonftances, ou À la 
force quelquefois, le facrifice de teurs droits 
Conttitutionnels; facrifice, qui, ne devant 
jamais être pris pour exemple, ne s'en renou- 
velie pas moins fouvent, toujours avec la mê- 
meréferve, — Il ne{ers pas tout -à- fait (ans 
intérêt derevenir encore une fois fur un au- 
tre objet, relatif aux dernières délibératioas 
de la Diëte; furla queftion incidentelle con- 
cernant les életions aux Principautés Ec- 
cléfiafligues, qui étoient ou deviendroient 
vacantes daas la préfente conjonêure. Og 
fe rappelle, qu'à la fin du mois d'Août dere 
nier la Prufe & la Bavière fe font oppofées 
d'abord en général contre ces éle&ions, & 
quenfuite, à la fin de Septembre, la pre- 
mière Puiffarce arenouvellé ces rémontran- 
CES, avec proteftatiou particulière conue 


Sa conduite des Chapttres de Afünfler & de 


Cologne. La Bavière n'a point participé à 
cette dernière démarche du Cabinet de Ber- 
lins mais, malgré cela, la Cour de Munich 
vient de fe charger de répondre aux nou- 
velles Contre- Proteftations du Baron de 
Leykam, Miniftre de Cologne & de Aliün- 
fier. U vient d'être remis, pour cet effet, 
à la Diète, de la part de lV'Eleteur Bavaro- 
Palatin, la Note fuivante. 


Son Alt. Sér. Eledorale a Ppropoft, il eft 
vrai, dans fon Vote du 31. Aott, qu'il nefoit 
Point nommt aur Deénéfices Eccléfiufliqgues de 
PEmpire, gui font vacans ou qui pourroient 
Ze devenir , jusqu'à arrangement définitif de 
affaire des Indemnités. Son Alt. Sérénifi- 
me a fuit cette Propofition , parce qu’ Lille droit 
convaincuë, qu'une pareille mefure étoit une 
fuite naturelle &® néceflaire du princite Jan- 
Hionné dans le Traité de Luneville, d'aprês 
tegurl les Indemniiés doivent s'efeBuer au 
moyen de Sécularifations: Mais Etle s'eft ab- 
jflenui de toute application à un cas determtr- 
nés @ Elle s'en efl remnife à cer égard à la dé- 
cifion de VEmpire © de fon Chef - Supreme, 
D'ailleurs, dans la propofstion ** de fuspen- 
„dre fimplement les Elections ® nefe trouve 
point comprife celle de << fupprimer U Eleo- 
‚, rat de Cologne ui aucun autre Etat Eccld 
»s fafiigae dleiif.” En confdguence S.A. 96- 
vénifimea cru devoirfs mettre à couvert con- 
tre les obfervations inattendvës, qu'a faites 
contre le véritudle fens de fon Vote le Minifre 
ds Cologne, dans la Slance du 28. Septembre. 
Quand les fuites d'une Guerre malheureuft, 
quand un Traicd de Paix, fandlionné folemne!- 
lement, aminent un ordre de chufes, qui sé 
carte de la Corfi'tution, fous laguelle V'Em- 
pire a fubfilé jusgu'à cemroment, lesrefultats, 
gui en naifkent , ne doivent pas tre attribuës 
& queigues Etutsen particulier, mais anr cir- 
confbances € à la fitnation Politigue de Ven- 
femble, qui ont erél de nouvelles formes de 
Droit Public. D'après cela, la Prorejlztion 
du Minillre Eletoral de Cologne ne peut fe 
diriger contre les Votes de Brandebourg & de 
Bavière, mais contre le Traité möme de Lu- 
neville. Par cette raifon, toute Proteflation 
ultérieure, de la part de S. A. Sérénifime, 
feroit fuperfluë, attendu qu'il s'agit ici d'une 
affaire commune à tous ceux gui originaire- 
ment ont figné cette Paix, & gui en/uite l'ont 
ratifiée. Du refe, les Membres du Vinérable 
Chapt!sre de Cologne n'ont pas expofé, d'une 
manière afez pure, les iddes de Religion & 
d: Contílitution Eccléfiaftigue & Politique; 
&, dans leurspropres démonfkrations, ils n'ont 
pas cherchl à donner des preuves des vuësdes- 
intérclées, gui guideront S. A. Sérénifime 
dans toutes les occafions, & principalement 
lersau'ilsugira du bien-érre de la Patrie Al- 
lemande, & par laguelle Eile Sefforcera de 
antviter la confiance Je fes Co-Etats. ” 


De Francrorrt, le 17. Octobre. 
L'arrangement de l'afaire des Zudemnités 
qui doivent êtreaccordéesaux Princes, qui 
ont fait des pertes {ur la rive gauche du 
Rhin, ne demandera pas beaucoup de tems, 
fi tout doit être rég!é d'avance entre les 
Principaux Princes Allemands & le Gou- 
vernement Frangoïs, comme il parott que: 
cela aura lieu, On mande de Sturrgardt, 
qu'il vient d'y arriver un Courier de Parós 
avec la réponfe du Premier -Co:/ul aux pro- 
pofitions du Duc, relativement aux der- 
niers objets en discuflion entre les deux 
Gouvernemens. L'Eleâeur de Bavièdre eft 
déjà depuis quelque tems, ainf qu'on le 
fait convenu de tout avec le Cabinet de 
Paris. Son Traité avec la France, exce- 
pté la partie qui regarde laffzire des Z:- 
demnités, (& qui naturellement n'ett pas 
de nature à être renduë publique encore ,) 
vient d'être inféré dans les Gazettes du 
Bas-Palatinat, Voici cet Extrait. 
ExrRraAiT du TRAITÉ de Paix © d’A- 
mitië , conclu le aj. dodt entre la Répu- 
bligue FRANCOISE & S. 4. Sér. l'Eiè- 
Beur PALATIN de BAVIÈRE. 
Ar Tr. IV. Les Parties- Contractantes s'en- 
teadront, dans tous les tems „ en bons Voi- 
fins, & en faivant de part & d'autre les prir - 


‘cipes d'une parfaite équité, pour régier les 
eonteltations „ gut auroient lieu, foit par raj- 


port au cours du Thalweg, entre les Etats re- 
fpedtifs , qui , aux termes de l'Art. VL. du 
Traité de Paix de Luneville, fera desormais 
la Limite du Territoire de la République Fraa- 
goife & de VEmpire Germanigue, foit par rap: 
port à la Navigation du Ahin X au Commer- 
ce, foit à-l'égard des coutiructiens à faire fur 
Pune ou laucre rive, de : 

Vv. L'Art. VÍIL du Traité de Paix de Luns- 
wille, concernaat les Dettes hypaothéquées fur 
le fol des Pays de la rive gauche du Rhin’, 
fervira de bafe à l'égard de celles, dont les 
Poffe ions & Territoires, compris dans la rê- 
nonciation de l'Art. 11. du préfent Traité, fe 
trouvent grêvés. Comme le dit Traité de Lu- 
neville ne reconncît à la charge de la Répu- 
blique Frangoife que les Dettes réfultantes 
d'Emprunts confentris par les Etats des Pays: 
cédés, ou de dépenfes faites pour l'admini- 
frration effcâtive des dits Pays, & que d'un 
autre côté le Duché de Deux - Ponts, ainfì que 
la partie du Palarinat du Ahin, cédée pat 
Art. IL. du p'éfenc Traité, ne foot pas des 
Pays d'Etats, il eft convenu, que les Deties 
des dits Pays» Qui À leur origine ont été enré- 
airdes par les Corps adminiftratifs fapéricurs » 
feront affi:mnilées àceltes, qoi ont éé confen- 
ties par les Èrats dans les Payscuil yen 4- 
Fmméliarement après I'échaoge des Rarfisar 
tions du préfent, il fera nommé de part & 
dauire des Commidaires „pour procéder % 


En vérification & Ale rérartition des Dettes 
défignées ci-deffus. 

VI. Les Dettes particulières , contreâées 
Par les Communes 8 par les ci- devant Bail- 
liages fous l'autoriré du Gouvernement, re- 

ent àleur charge & ferontacquittées par eux, 

VII. Tous les Papiers , Documens & Ates, 
Felatifs aux Propriéiés publiques & particu- 
lières des Pays, célés par l'Art. IL. ci-des- 
us, feront dans l'efpace de trois mois, à da- 
ter de l'échange des Ratifications, délivrés ft- 
dêlement au Commiffaire, nommé par le Gou- 
Vernement Frangois pour les recevoir. Là 
Même chofe aura lieu pour les Papiers, Do- 
Cumens & Ates concernant les objets d'admí- 
iftration, qui fe rapportentexclufivement aux 
dits Pays. Quant à ceux des dits Papiers, Do- 
Cumens & Ates, qui concernent les intérêts 
Communs des Etats de la Maifon Pelatine, 
fant ceux cédés fur la rive gauche que ceux 
qu'elle conferve fur la rive droite, il en fera 
fait à Fraix communs des Copies collationnées , 
Qui feront remifes an Commiffaire Franrois, 
VIII, Da joar de l’échange des Ratifica- 
tions, tous Séqueftres, qui auroient été mis, 
È caufe de la Guerre, far les Biens, Effets & 
Kevenus des Citoyens Frangois dans les Etats 
de S. A. Sér. Eletorale , & ceux, qui au- 
roient été mis dans le Ferritoire de la Répu- 
Blique Frangoife „far les Biens, Effers & Re- 
Venus des Ssjets ou Serviteurs de Sa dite Alt. 
Séréniffime domiciliés fur la rive gauche du 

Bin, font levés. Il n’eft pas fait d'exce- 
Ption, par rapport aux Sujets ou Ssrviteurs 
Bavaro. Palatins, qui, lors de lentrée des 
Ârmées Prangoifes, fe font retisés de la rive 
gauche à la rive droite du Rhin &c. ” 

EXTRAIF des Nouvelles de PARIs jus- 

qu’au 28, Vendémiaire (20. Ofobre.) 

» L'activité, qui rêgne à l'envi, dansles 

Pertemens de la Marine & de la Guerre, 
Pour mettre les Armées de la République, 
Vent de terre que de mer, fur le pié de Paix ; 
Cette heureufeactivicé fembte affurer la Na- 

loa, que cette fois fes plus chèêres efpé- 
Pances ne feront pas décuês- Entre plu- 
leurs circonftances, qui autorifent Ja dou- 
Ce attente, qu'un Trzité de Paix définitif 


@nrre les Puiffances Maritimes va fûrement- 


promptement fuivre la Convention pré- 
Iminaire de Londres & donner à \'Europe 


Bn repos folide ; entre ces particularités , qui- 


femblent d'un auf bon avgure, mérite d’d- 
He: remarquée ja réfolution du Gouverne- 
Went Frangois de renvoyer far -le -champ- 


tons les Prifonniers de guerre Anglois. 
ette mefure ett l'objet de la Notification. 


Uivante, qui vient d'être faite parle nou- 
Veau Miniftre de la Marine, ” 
MINISTÈRE DE TA MARINE. 
ss Le Général Decrês a eu 1a fatisfe dion de 
Wmprer au nombre des Premiers travan dé 


fan Minifière l'ordre formel de renvoyer de: 
fuite en Angieterre tous les Prijonnters de 

guerre de cette Nation, réunis dans les diffé- 
senis Dépóss. Ceux, qui fe trouveront euco- 
re en France fur parole, ou féparts de leurs 
Compatriotes par guelgue motif que ce foie, 
peuvent s'adreffer aux dutorités Maritimes; 
&,à défaut de celles-ci, aug Autorités Dli- 
litaires ou Civiles de UIatérieur, afin d'en ol- 
tenir les Paffeports néceffaires pour fe vendre 
dans les Forts où leuremdargquement aura licu. 
Ces Ports font ceux de Calais & de Marfeille. *” 


‚… La préfentation publique & folemnelle 
du Cardinal- Légat Caprara au Premiers 
Conful n'a pas eu lieu jusqu'ici. Le mo-+ 
ment du développement entier des vuis du 
Gouvernement fur les affaires Eccléfiaftiques 
de France n'eft pas venu encore non plus, 
Ea attendant, tout fe prépare peu-à-peu 
au nouvel ordre de chofes à introduire à 
cet égards & les Evéques Catholigstes, de 
leur côté, foit les anciens, foit les nou-- 
veaux, continuent à y frayer le chemin par 
'abdication commune de leurs Sièges. On 
en trouvera encore des exemples mulcí- 
pliés dans tes Bulletins fuivans , fucceflive- 
ment publiés de la part du Gouvernement.” 


‚‚ De PARis, le 10; Vendémiaire. Mi 
VArchevêque de Corinthe a reu la Lettre fui- 
vante de l'Evêque de Afapon. Ce Prélat eft. 
âgé de 82, ans; il eft Evéque depuis 43: an- 
nées révoluës. ”* 

‚, Son Ezc. Afgr. le Nonce, Archevlgue de 
Corinthe, m'a fait part du Bref de Votre 
Sainteté ; edref/l aux Archevlgues &@ Eulgues 
de France, le 15. doút dernier: Pe Vai repu 
avec tes fentimens de refpel, &® lu avec tonté 
Lattention qu'il méritoit. Fe fus dans tous les 
tems dispofét à obêir aux ordres & aux fages- 
avis du Saint-S'ège; mais c'eft Jur-tout, lors- 
qu'il s'agit de conferver en France Vuxiré Ca- 
tholique @& de rendre la Paix à VEglife, gue 
je m'empreffe de clder aux invitations pater- 
nelles, gue Votre Sainteté m'adreffe, Je dé- 
clare done par les Préfentes, écrites, figndes 
& feelldes de ma main, ** que je donne libre- 
» ment & depleia gré,d'un: manière pure B 
se fimple, ma démifion du Siège de Macon, 
„, & celle de tousdes titres , droits & préroga- 
„Lives, yattachtes. *” Je price Vorre Sun- 
teré de confacrer ce nouveau facrifice par Ja 
bénddition. Je la lui demande avec aurant 
d'inflance que d'humilité. ” 

MacoN, le 26. Septembre 18or. 

CSigué.) GABRIEL-FRANGOIS, Evéê- 

gue de Mafor. 

s, De PARIS, le 21: Vendémiaire. Oaa- 
rante-cinq Archevêques & Evôgues ont en- 
VOyé au Cardinal-Légat Ta démiffion de leurs 
Sièges, Ce font les Citoyens 7. B. Royer … 


„Evêgue Métropolitain de Paris; H. Grézoi- 


fe, Evéque de Blois; M. }. Dufraife , Bvt- 


Hue Biccropolivain de Bourge:; F. X. Morlet, 
evèque de Swint-Claudes Claude Lecos, Evé- 
gee Metropotitain de Rennes; Jacgues- Guil- 
Lavme- Mene Frangois Prud-llomme , Evêque 
da Asus; Domenigne Lacombe, Evêque Mé- 
tropoluain de Bordeaux; J.J. Brival, Evé- 
quede Tulle; J.P. Sanrine, Evêquede Daz; 
„f. Corflant, Evêque &’ Agen; Ch. Lemafle, 
Evègzue de anness Cù. Francois Dorlodut , 
Eveque de Luval; JF. B. Blampoix, Evèque 
de Troyes; H. Fermet, Evêquc Mérropolitain 
de Touloufe; Panl-Bénoifl Barthe, Evcqve 
d'Auchs PF. G. Molinier , Evcque de Zerbes; 
C. Debertier, Evéque de Rhodes; Jean Dan- 
glars, Eveguede Cahors; Louis Bertin, 'Evê- 
que de S«int- Hours P, D. Villa, Evêquede 
Perpignan; L. Belmas, Fvcque de Nurbon- 
nes Maudru, Evèjue de Saint- Diez; N. 
Francin, Evcque de Metz; Jacques Jofeph 
Schelles, Evcquede Cambrai; Jofeph Morin, 
Evêque de Sedans Mlarc- Antoine Berdolet, 
Evéque de Colmar; F. Etienne, Evcqued'4- 
vienons Ant. H.Wandelaincourt, Evêquede 
Lausress Demandre, Evèque Mécropolitain 
de Brfangons j. B. Volfius, Evêque de Dijon; 
J. £. Flavigny, Evcque de Vefouls Jean- 
Claude Leblanc-Deautieu , Evêque Mérropo- 
litain de Rauén;s PF. Decherel , Evêquede Cer/- 
wvancess Bidonore- Marie Desbois, Evêqued’ 4- 
mienss Jacques-ndré- Simon Lefefier , Evé- 
que de Sex; G.A. Lamy, Ev&qued'Zoreuz; 
d. C&. Biffen, Evigue de Bayeza; Claude: 
#. Primit, Evcque Métropolitain de Lyon; 
Llenry Raimond, Evêque de Grenoble; An- 
zoine- Bertaux Dupoux, Evèque de Moulins. 
Tues Evêques de Saint-Alexent , de Poitiers, 
de Chambéry & de Clermont, ontdepuis lorg- 
tems doané leur démiffion. Fe Citoyen Char- 
rier de la Roche, EvGque Mérropolicain de 
Rouën, a envoyé fa démiffion à Rome. ** 

… DePan re, le24. Vendémiaire. Gabriel- 
Francois, ancien Evêque de Maron, & Louis 
Mathias, ancien Evéque de Zreyes, ont don- 
né leur démifion. Jes Citoyens Jran- Bapti- 
He Aubert, Evèque d'Aiz, Poutlard , Evé- 








que d°Autun, ont au renoncé à leurs Si: 
ges: Leur Acte de démillion eft concu dans 165 
termes fuivans, *’ 

‚‚, TRÈS-SAINT-PÈÒre, Al neff ni f4: 
crifices , ni démarches , ui privations , qu? 
codtent au coeur d'un Evégue, guand le biet 
de la Religion & l'amvur de la Paix les ext 
gert. Penétrés de ces religieux fentimenss 


wous declarons donner librement, purement 8 


implement, la demifion de nos Sieges. Nous 
wouons à Votre Saintuic, comme Succeffeur lé 
gitime de St. Pierre, obéifance & foumijfons 
confurmément aux Canons & aux fuints Dé 
crets de VEglife. Nous adhêrons à la Conver: 
tion, relative aux affaires Becllfiafligues dl 
France, & aux principes, gue Vorre Saiptet 
& le Gouvernement y ont confacrés. Netrt 
Fot eft celle des dApüires. Nous voulons tous 
vivre dans lefcin de U Eglife Catholique, Apar 
ftolique & Romaine. Zels font nos fentisienss 
nos principes & nous voeux. Nous prions Vouk 
Siinteté d'en agréer le témoignage, & d'Y 
joindre fu Benldillicn Apofttolique. ** 

», C'ett dans les mêmes termes, qu'ont été 
données les démiffions des Citoyens Barihes 
Evêque d'Auch; Delmas, Evêque de Narhos: 
nes Becherel, Evêque de Codtances; Derde: 
let, Evêque de Colmar; Bifon, Evêquc dé 
Bayeux s Blampois, Eveque de Troyes; Brivals 
Evéqre de Tulle; Conflant, Kvêque d' agens 
Danglars, Evèque de Cahours; &c. &c. &c- 
&c. (Hoyez le Bulletin précédent.) ” 

s… Le Tíers-Confolidé vient de monter jus 
qu’à 59. & trois quarts pour-cent. ” 


De Lrype, le 24. Odobre. : 
On trouve dans le Moniteur de Paris du 
17. de ce mois, parmi des Extraits de di- 
vers Papiers de Londres du 13. O&obres 
un avis important: C'eft que le Gouverne- 
ment Britannigue arepu, Samedi, ro. Oâ4- 
bre, du Cabinet de Berlin, Ian Nouvelle 
oflicielle de l’évacuation prochaine des Etat 
de Hanover par les Troupes Prufiennes. 


Dn tnt nn eeen vennen 
Veuve E. Croese & Comp. Banguiers de S. M. Catholique à AMSTERDAM, avér” 
ziffent, qu'au 1. Novembre prochain € jours fuivans , on vaguera chez les Caifhers Cuyk 
vaN Mieror & TerTrTERODE, an payement des Obligations rembourfables alors 
annotées chez eux à cette fin, de "Eimprunt négacié en 1792. par Mrs. Hoer & Comp: 


à la charge de la Cour d’ E{pagne. 


On vaguera aufi au Comptoir des dits Veuve CroE: 


sE & Comp. dans le conrant de Décembre , à la délivraifon des Obligations & Coupons dt 
nouvel Emprunt de Converfions @& on fivera alors les jours deftings à échanger les Récepifds 


gontre les dites Obligations. 


A. Brussé & Fils à Dornrecur préviennent les Libraires, qu'ils ont fait Vat: 
guifition des deux Bibles Frangoifes avec les Pfeaumes, format de poche, de Changuioë 
ES d'Onder-de- Linden: Er ils les of rent au Public, la prcrière Bible avec des Caraâèreés 
& fur du Papier plus grands, la feconde avec des Caraôères © fy du Papier plus petitss 
Sune &} l'autre, cn tuut ou en Partic, aux prix ordinaires. 
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| NUMERO LXXXVT. i 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Oétobre 18o1, 


L'An feptième de la Liberté BATAVE, 


ENTRAIT June Lettre de CopPeNuAGUE du 13. O%obre, 

% E Ckbef-de- Brigade Duroc, revenant, par la route de Stockholin ‚ de la mis- 
‘fion, qu'ila remplie à la Cour de Pétersbourg , arriva ici le to. de ce mois au 
foir. On fgait Paccueil diftingué, que lui a fait S. M. Suédssfe: Il a recu 
encore, le lendemain de fon arrivée ici, un nouveau témoignage de la confi- 

dérarion de ce Monarque. Par la Pofte de Stockholm il parvint au Baron d'Ovenfrierna, 

Iniftre de Suède, un Paquet, contenant une Tabatière- d'or ornée de Diamants, que 

M. Suédof/e chargeoit fon Miniftre de remettre au Citoyen Duroc, comme un fouvenir 

êfon paflage par la Suède & de lentretien, qu'il y avoit eu avec le Roi, en y ajou- 

Nt Vaflurance de la fatisfaion, avec laquelle S. M. Suédoife avoir recu fa vitite. — 

lier, le même Oflicier fut préfenté au Prince- Royal ainfi qu'à toute la Famille Royale 

E briederichsberg. Il dine aujourd'hui chez le Miniftre de Suède: Demain il affittera à 

exécution dela célèbre Piece de Mufique de Haydn, la Création; & le 15. il conti- 
Uera fa route par Hambourg pour Paris. — Le 11. Fon a recu ici la Nouvelle de Ia 
‘Snature des Articles- Préliminaires de Paix entre la France & VAngleterre: Elle a faic 

-eetant plus de fenfation, qu'on y voit la confolidation de la Paix dans le Nord, mal 

äffarge auf longtems qu'il exiftoit un foyer de Guerre en d'autres parties de PEurope: 

es dilférends avec PAngleterre, qui n'ont été que le réfultac de la rivalité des deux 

Srandes Puiffances en Guerre, nous ont trop coùté, pour ne pas nous réjouïr d'être ren- 

dus à une parfaite tranquillicé avec la reftitution de toutes nos Poffeffions. Le Général- 

jor de Woltersdorf a été nommé pour recevoir celle de nos trois Ifles Danoifes er. 

Anérigue : Mais il fe rendra préalablement à Londres, afin de convenir des arrangemens 

tefaires pour effetuer en règle cette reftitution. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 29. Vendémiaire Car. OZobre. D 
‚on Toutes les Autorités-conftitudes de la République s'empreffent de féliciter le Premier. 
Confut far la conclufion des Préliminaires de la Paix avec PAngleterre, & de lui exprimerleur 
Teconnoifance de ce bienfait diftingué de fon Adminiftration. Le Pournal of:ciel contient, 
epuis quelques jours, un grand nombre d'Adreffes , envoyées pour cet effet de différents cô- 
tés, On remarque, entre autres, parmi ces Adreffes, la Lettre écrite à Bonaparte par les Of- 
tClers Municipaux d’.Am#ens , dans laquelle ceux-ci le remercient en même tems d'avoir placé 
® Congrès pour la Paix définitive dans leur Commune. ** Sites avantages naturels de la fitua- 
» Hon de notre Ville (difent-ils) l'ont fait choifir pour le S:ège des Conférences Diplomati- 
» Ques, elle fe croit heureufe dele devoir autant au bon efprit qui a toujours diftingué fes 11Ia- 
ha itans,-qu’à la jufte opinion que vous avez concuë de leurs fentimens pour vous. * Mais 
a teffe, que nous voulons citer en particulier, parce qu'elle € unique dans fon genre, & 
al Elle vient des Contrées nouvellement acquifes à la France , de la ci- devant Belgique; c'eft 
Nt et envoyée, au nom d'un Département entier, par un nombre afftz confidérable de fes Ha- 
lans, — nommeément de la part du Départementdel’Escaut. En voicila forme & la teneur. ”” 
Apresse du Département de VEscAuT au Général BoNAPaRTE, Premier-Conful 
de la République Frangoift. 

» CITOYEN CoNsUL, La Paix de Luneville avoit fxé le fort de la ci-dewant Belgí- 
Que; favorifde , comme elle Velt, par la Nature, elle n'avoit plus rien à défirer gue Vaggran- 
iPement de fes relations Commerciales: Les Préliminaires de Paix avec l'Anglieterre lui ga- 
Pantifent cet inapprtciable bienfaïr. Ez nous glorifiant d'étre aflociës aux hautes delindes de 
@ France, permettez-nous, CrTOYEN CONsur', de vous transmettre Pexpreffon de notre 
Pelped & de notre reconnoiflance pour Fout ce que vous aver fait pour votre bonbeur. La Paix 
Îl la bafe de la profpérité publignes un heureux échange va s'établir entre les produ Zions de 
Zutre fertile Territoire & celles du Midi; les Colonies Francoifes offrent un vufie champ à nos 
(ores fpéculationss & bienrót nous „conduirons dans nos Ports les Denrées dispendieufes, gui 
Pus rendoient pendant la Guerre tributaires de V'Angleterre. Un jour fans doute, GENÉRAT. 
HONSUT, nous ofons Vefpérer, wous viendrez voir les rravaur de nos Cultivateurs, Vatdivitd 
€ nos Fubriques, les Canaux de U'Escaut, couverts de Blrimens Marchands; un Jour vous 
„tendrez wair der Familles Laborieuftss économes, JOUir des avantages d'une lage adminiPra- 
“On: Ators Val!grefe de mos Cotcitoyehs Tous Prouverg miewy que nous ne pourriens le fuirer 


t 


gril anense partie de la France, avee lagnelie mous né rivallfuns de dlvosement à 16 
Caute de la Lioerté & d'attachement à votre Perfonne. Les exploits Guerriers, CirovyeN 
CONSUL, ont élcvl la France au plus haut digré de gloire: Les jours de fa féucins vont 
commencer. Puiffe-t-elle jouïrlongtems par vos foinsdu repos que vors lui avez rendu; puis 
fe-t-elle conferwer longtems à la zêre de Jon Gouvernement l'Ilomme, qui, au milieu des hore 
reurs de la Guerre, a déjà meritd le titre de Pere & de Bienfarteur du Peuple! ” _ 

(Suivent deux mille fignatures. ) 

‚… On a fait courir le bruit de la prochsine rétroceffion d'une partie des anciens Pays- Bas Au 
friehiens à un Prince de cette Meifon, en vertu d’un accord fecret avec l'Angleterre : Mate 
VAdreffe , qu'on vient de lire, n'eft pas écrite du moias, n'a pas été projettte ni fignde, dans 
cette attente. Auf peu peut-on augurer une pareille chofe d'un Arrêté des Con/uls du 23 
de ce mois, qui dérermine la compofition ordinaire des Etats- Majors jusques dans les Places 
& Poftes de guerre les plus petits de la Belgique, — On femble, cependant, n'en pouvoir ps$ 
moins comptet fur la Pacification définitive de Europe; &, par rapport à celle-ci, toures 
les mefures des Gouvernemens Frangois & Anglois démontrent clairement la perfuafion, où 
ils font, chacun de fon côté, des bonnes intentions de l’antre, Voici encore en preuve ua 
nouvel Arrêté des Con/uls, du 27. Wendlmiaire (ou 19. O&obre. ) , 

„ Les Confuls dela République, furle Rapport du Miniftrede-la Guerre, arrbtent ceguifuit. 

ART. I, L'Artillerie & les Fortifications des Places de guerre de toutes bes Frontières de Ie 
République feront mifes dans l'état de Paix. 

IE. Le Miniftre de la Guerre eft chargé.de l'exécution du préfent Arrété. 

Le Prermier- Conful (Sigut) BONAPARTE. 


EXTRAIT des Nouvelles de Lonpres du 14. Oföbre, (par la voye de Hambourg.) 

» Ce fut Samedi, ro. de ce mois, à ro. heures du matin, qu’arriva ici le Général 
Lauriffon, Chef-de- Brigade d'Artillerie, & l'un des Adjudants- Généraux du Premier 
Con/ul, Bonaparte, Cet Officier, descendant du cêlèbre Financier Law, & né à Pond 
chery, dans le tems que fon Père, le Général Law de Lauriffon , commandoit dans 1e$ 
Eublifemens PFrangois aux Judes, étoit porteur de la Ratification, donnée par le Pré 
mier -Conful aux Préliminaires de Paix, figaés le 1. Oftobre par Mylord Hawkesbury & 
Mr. Otto, La Ratification, à ce que l'on apprend, eft en date du 5. Odtobre, mais lê 
Général Lauriffon n'a pu partirde París quele7 , ayant dûattendrela magaifigue Bote d’Oss 
dans laquelle cet Acte eft renfermé. De la Maifon de Mr. O#to dans Hereford - Streets 
où il étoit descendu, ce Miniflre & Mr. St, Fokn, fón Beau-Frêre, fe rendirent d's 
bord avec lui à I'Hôrel de Reddish dans St. Yames-Strect, &. de-là à Vllòtel de My- 
lord Hawkesbury dans Downing-ffreet; Dans cette dernière traverfge la multitude 
détrela les Chevaux du CarofTe, où ils étoient, &. le traîna jusqu'à la Secrétairerie- d'E- 
tat, au mijieu des cris de joye & des acclamations repétées de toutes parts. La foulê 
augmenta devant la porte, pendant que les Ratifcations s'échangeoient, au point, qué 
les trois Agens Diplomatiques Fraugois, pour éviter tous les inconvéniente, s'écoulèrent 
par une autre porte, fans être reconnus, & retournèrent à la Maifon de Mr. Otto à 6 
heures du foir, Dès le 11. au matin Mr. Sr. John partit avec la Ratification Angduift 
pour Paris. Aufi-tôt que Péchange eut eu lieu le ro, le Secrétaire-d'Etat en inform? 
te Lord- Maire, & le Public en fur inftruit par une Gazette - Extraordinaire de Londress 
publiée à 5. heores du foir, La teneur même des Artictes-Preliminaires ne fera officie! 
lement publiée qu’après l'ouverture du Parlement, fixée au 29. de ce mois. Le Maf 
quis Cornwallis partira pour Amiens, auli-tôt que l'on fera informé ici de la nomin4 
tion, faite par le Premier-Conful, de fon Plénipotentiaire au Congrès: Le Colonel Lit 
lehales Vaccompagnera comme Secrétaire de Légation. Ce fera à VifivE de ces Négor 
‘ciations finales, qu'on eroit ne point devoir être difficiles ni trafner en longueur, qu'of 
fera inftruit des objets, fixés par les Articles fécrets, QU'on afTure avoir été ajoutés €? 
allez grand nombre aux Articles publics, relativement (Centre autres) à échange df 
quelgues Poffeflions aux Antilles ou fur le Continent de FAmérigue &c. 

‚‚ Tout prend actuellement un afpe& pacifique, Avant- hier, PAmirauté-a donné 18 
ordres pour payer & congédier les Equipages de 63. Vaiffeaux de guerre, la plúpart dé 
ligne; & le même jourle Roia rendu la Proclamation Ci-deflous, pour. faire ceffer col” 
tes hoftilités, tant fur terre que fur mrer. * 

„Greacrs Roir. Artrendu que les Prcliminaires , QI ONt ponr objet le rétabliffement df 
la Paix entre nous & la République Frangoife, ont été fignés à Londres, le ver du préfen” 
mois d'Odebre, par un de.nos Piénipotentiaires & par le Pléniporentiaire de la Répubtiqué: 


Attendu que, pour mettre un terme aux cafamiits de la te Etre le pius prumptemrar pefbie 
Îa éie convenu entre nous & ia Républmgus Franpvije, * qu'atllieto: que les P, Cim narres 
» feroient fignés & ratifiés, Vamrud feroic 1esablie entre nous & la Repub:rjue Franporfe, 
» Par terre & par mer, dans toutes les parties du Monde, & que toutes hoitilirgs ce Rerorent 
» immé liatement: *’ Astendu qu’à VeiTst de prévenir tous fojets de plainte & de contettacion, 
Qui pourroient s'élever à raifon des Prafes faites à la mer après la fignature des Artictes- pic: 
lminaires, il a éé aulli résiproguement convenu, ** que les Bârimens & les Ellets, qui pour- 
» roient cre faifis dans le Canal de la Manche & dans les Mers du Nord après le terme de 
» douze jours, à dater de Wéchunge des Ratificarions des Articles-préliminuaires, ferorent 
» reftitués des deux cô és; que le délai feroit d'un mois pour les Prifes faites depuis le Canal 
» de le Manche & les Mers du Nord jusqu’aux Ifles Canaries imclufivement, foit daos la A/4- 
» diterrande, foit fur l'Octan; de deux mois pour les parages compris entre les dizes [its & 
» 'Ejuateur, K enfin de cinq smois pour toutes les autres parties du Monde, fans aucune 
» exception ni autre défigoation de tems ou de lieux: ”” Atteadt que les Ratifications des diss 
Auticles-préliminaires, arrêtés entre nous & la Répub'ique Frangoile » Ont été Echaagdes 
Par tiotre Piénipotentiaire & celui de la Répub:iqne Frangoife, le rome jour du préfent mois 
V'ORobre, de laquelle Epoque doivent dater les divers délais cù-deffies mentionnés de douze 
jours, d'un mois, de deux mois &-de cinq mois: Attendu, enfin, que tel ett notre pisilir & 
Volonté Royale, que la ce Tation des hofttilités eatre nous & la Bépublique Frenpoife ait lieu 
dux diverfes époques étabties entre nous & la-dite République: — Nous avons jugé à pro- 
Ros, par & avec l'avis de notre Confeil- Privé, de notifier ces dispofitions à tous nos bien- 
Amés Sajets; nous déclarons, que tel eft notre plailir & volonté Royale ,.& nous enjoiganns 
Par la préfente & ordonnons à tous nos Officiers, tant de terre que de mer, & Àà tous nos Su- 
Jets, de quelque condition qu’ils foient, ** de s’abftenir de tous aêes d'hoftilités, tant par 
» terre que par mer, contre la République Frangoife & fes Alliés, leurs Vaiffleaux &- Suicts 
»” refpeâÂifs, à dater des époques & après les époqgues fus- mentionnées, fous peine d'en- 
» courir notre disgrace. *” 

Donnd en notre Cour de Winnsor, le rene jour du Ardfent mois d'OBobre, la zrmean- 
mee de notre Règnt & lan du Seigaeur Hor: 
_ De Lerpne, le 26. O@obre. Le Gouvernement Batave , nouvellement inftallé, a pro= 
Cédé le 22, de ce mois, d'après la Confticution, à la nomination des 35. Citoyens, qui 
Compoferont les premiers le nouveau Corps Légiflatif. de cette République. Ces Citoyens 
Ont éé invirés, par des Lettres- Circulaires, à fe réunif le 2, Novembre prochain à Za 

1ye, Oa trouve dans la Lifte non-feulement divers Membres des Affemb!ées- Nationa- 
les, qui fe font fuccédées depuis la Révolution de 1795, mais audi quelques-uns de 
Ceux. qui ont rempli des Charges fous ancien Gouvernement. 

FIN du Brer, adrefé par le Pape aux Evlques @ Archevégnes Francois. 

‚… Vous ne vous conduirez fùrsment pas ainfi; c'eft ce que nous font efpérer vorre zèle ar- 
dent pour la confervation de la Religion &-paur la-Paix de V'Eglife , votre piéré filiale, Pobéise- 

nee que vous nous devez, & l'empreffement que vous avez toujours manifelté, au milieu de 
Ros follicitudes , pour en allégzer le poids accablant, & prêter à notre foibleffe le fecours de 
Votre vertu. Vous céterez: volontairement & avec zèle à nos exhortations &- aux'inftances 
Dreffantes, dant nous fommes ob!igés de folliciter vatre piété. Nous en pouvons d'autant 
Moins donter, qu'avec les lumières dont vous êtes doués, vous devez fgavoir que, dans le. 
Câs où vous refufericzd'accéderà nos demandes, (pousle difons avec donleur, mais, dans le 
Piril imminent des intérGts de la Chrétientd, nous devons abfolument le dire) la nécefis? de 
N'off:ir, pour ce qui nous concerne, aucun obftacle à:la confervation de l'önird dela Religion. 
Cathotigue, & au rétabliffement de la cranquiltité de VEglife, nous obtigeroit de prendre un 
Parti propre à lever tous les obftac'es, & à procurer le bien de la Religion. * 

‚… A l'égard de notre zèle & de notre bienveillance pour vous, VÉNÉRABLES-FRÈRES; 
‘Pegard de motre eftime conftante pour votre vertn, votre Dignité & vos mérites, nous vnas 
En croyons affez convaincus. pour n°avoir pas hefoin de vous affarer, que rien n'a é1é: omis 
t notre part, pour vous étargner une fi grands amertume : Mais nous confefferons, avec une 
Rrande douleur, qu’aucune de nos peines, Cun de nos efforts n'ont été capables de réniter 
à la nécefité des tems, que nous avons été abfolument forcés d'y oblir nous- nbmes,en vous 
‘mandant ce facrifiec pour la Religion Catholique: Pefant ces confidérations avec équiré, 
hous croirions faire tort À votre religion, de penfer que vons pourriez' mettre vos motifs per- 
Onnels au-deffus de la confervation & de l'utilité de P'Eglife, & que vous oublieriez ce que 
kine - Auguftin ‚am nom-des F‚vêques d’Afrigae, Ecrivit au Tribun: Marcellin , en Ini décla- 
Fant que ces Chefs des Rglifes éroient prées à fe dêmettre de V'Episcopat: Ovid enim dubita- 
Mus Redemptori noffro faerieiam iftius bumilitatis oferre> An vero ille de Calis in bumuna 
Membra descendit , ut membra ejus efemuss & nos, ne ipfa ejus membra crudeli divifione la- 
Hienzur, de Carhedrd dêscendere formidamus? Propter nos nihil f-Feientius quam Chr:ftan?: 
Îileles & ohedientesfumus. lidcergofumPerfumuss Episcopi uutem propter Chriftianos Popue: 


dos ordinemur. Onod ergo Chrîftianis Populis ad Chriftianam Pacem prodefl, hoc de noft? 
Eptscepatufaciamus. Si fervi utilesfumus, cur Domini eternis bucris, pro noflris temporali: 
bs fublimitatibus, inwidemus? Episcopalis Dignitas fruêduofior nobis erit, fi Gregem Chrifi 
depofitua magis collegerit, quam retenta disperferit. Nam qudfronte in futuro feculo Promis 
fum a Chritto frerabimius honorem, fi Chriftianam în hoe fieculo nofter honor impedit unitatem? 
Camme nous ne pouvons douter que, d'après votre religion & votre fageffe éprouvée, voub 
ne vous emprefiez de vous facrifier aux in-érctsde VEglife & à l'acilité des Fidè!es , nous priorf 
Dieu Tout-puiflant de foutenir votre vertu, afin que vous, puitfiez lui porter une fì grande 
offrande avec le zêle & Vefprit, qui conviennenr à cette démarche; nous vous promettons: 
autant qu’il fera en nous, de n°épargner aucun foin, pour qu'il foit pourvu le plus avan! 
geufement pofible à votre fort: Nous vous donnens en même tems , avec tendretïe , la Béné 
dittion Apofloligue, gage de notre charité paternelle. * 

Donntà Romed STe.-MARIE-MAJEURE, /o4S Vanneau du Pêcheur, fers. Aodt 1301: 
{ Sisné) Prus,P.P. VII. Collationnédl'Original. (Signé) MicueL, Patriarche de Jérufalent: 


Nous avons inféré dans nos Supplémens des Nos n.xvin, ê Lxix. le Procès- Verbal de 
prife de policflion de la Souveraineté de Zoscane, au nom du nouveau Roi d'Etruric, paf 
Con Plénipotentiaire le Comte Céfar Ventura, le 4. Aoûtdernier. On vient encore de nous 
communiquer en original la Harangue, par laquelle l'Avocat Royal ad interim, Thomds 
Blagnani, failant les fonctions de Direéteur des Réformarions, a invité, en cette circof 
ftance intéreffante, le Sénat & la Magiftrature Civique de Florence A jurer foi & hommt | 
ge aù nouveau Souverain, ainfi que la Réponfe qui a (té faite à cette llarangue, au no® 
du Sénat, par le Sénaceur- Lieutenant Comte Roland del Ben?no, Pour répondre au dé 
(ir, qui nous a été manifefté d'une part très-refpezble, de voir aulli ces Pièces confí- 
guées dans nos Feuilles, nous commengons par donner ici la traduêtion de la première, 

Prscours del!’ Avocat Royal, Diredeur des Reformations. 

‚… C'eft à jufte titre que vous avez jusqu'à-préfent manifefté, par votre profonde douleur: 
TRÈS-ILLUSTRES SÉNATEURS, & vous TRÜS-FIDÈLES CITADINS! lesfentimenf 
de gratitude d'un coeur trop juftement atligé de la perte de lexcellent, de l'augufte Fen rt 
NANP III, Grand-Duc Royal de Zoscane, n'aguêres notre très-grâcieux Souverain. Cé 
Princes deftine à gouverner & rendre heureux d'autres Peuples; ce Prince magnanime, juttt 
& bienfaifant, devoit avec raifon réveiller dans vos ames les plus tendres mouvemens d’4 
mour & de gratitude. Vous, témoins impartiaux de fa vertu, de fon cara@ère adorable ; vou' 
& toute la Poscane pouviez reconnnicre en lui, combien la fageffe, l'humanité, la juftice dì 
gouverain influent avantageufement fur le bonheur des Peuples. * 

„‚ Toutefois, quelque douloureufe , quelque exrrèmement grande que foit notre perte, 08 
va y troyver, dans la révolucion des chofes, un remède efficace. Notre loyauré, notre att 
chement à la Conftitution Monarchique, nous ont mérité un nouveau Souverain, un nouve2ë 
DJrince. Elevé au rang fupérieur de Roi, il nous annonce lui-même, qu'en conféquence d# 
Traité folemncl de Luneville, & des arrangemens qui l'ont fuivi , il vient prendre en mains 16 
rênes du Gouvernement de l'Etat, & s’affeoir fur lc Trône augutte de la Toscane. * 

‚‚ Nous fommes ‘heureux, qu’aprcs les vicifitudes les plus impérieufes de la Guerre, nous 
voyions notre exiftence Politique confolidée, la farme de notre Gouvernement maintenuê 
& les efpérances communes ranimées par l'avénement au Trône de Sa Majefté Louis I, Jo- 
fant d'Ejpugne, notre Roi & Seigneur. * 

Het un iiluttre Re jetron de l'augufte & puiffante Maifon d'£f/pagne, un Descendant dé | 
ta Famille Royale des Mfedicis, Famille éteinte, à laquelle notre Pays doit, en grande partië» 
fa gioire & fa fplendeur. Doué de ces qualités morales, qui font admirer dans un Prince 
Père, le bienfsiteur, le Proteteur des Sujers, il nous promet un evenir doux & heureux? 
qui eft le voeu te plus ardent de la Nation Toscane. ** 

‚‚ Que les regrets ceflent donc; que la férénité & la joye reviennent. Rafurés maintena®! 
ar ies Déclerations & dispafitions Royales, & contidérant que, bien que toutes dispofition® 
feftent les mêmes, cependaot tout lien précédent eft romPU, — empreffez-vous, TRÈS-IE 
LUSTRES SÉNATEURS, TRÈS-FIDÈLES CaTADINS, de faire coonoître au Mona 
que vos fentimens d'amour & de refpe&, & montrez vorre foumiion en prêtant à Sa Majeltés 
Louis 1, nouveau Roi & notre Seigneur, dans la perfoane de Son Exc. Mgr. le Marquif 
Chevalier Camte Céfar Ventura, Gentilhomme de la Chambre & Confeiller du Confeil-fecrél 
de S. A. R. le Sérénifime Dac. de Parme, gracieufement & Ípécialement nommé par Sa Maje 
A8 pour le recevoir, cr Serment folemnel de fidélitd & d'obtifance, que vous avez toujours 
obfervé avec tant de zèle envers fes Royaux Prédéccffeurs. 
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